
• 

me en tous les autres, sauf celui de 
flagr>»t*rttti ée wftgistrat seul %^ 

tecubyeaprpcùrédri'ëmbarrasse 
peu d'un »^IM |do nouvoir. ce qui est 
?toubliaiin ̂  ptjgmiec^ei .et me-

de Pavan&jment. Maw les n*o-

En rétablissant le délit, le gouvernement 
glUae sur une pente funeste. * i « 

'— a*tfU4'MtmtBat du. 
-que les journaux ra-
en ont lait, mais il dlcaux et Intransigeants 

proteste contre l'exhumation de la loi au-
_ xjradition 
oage de M. 

ouvêr»eaKnt de 
. dlsîinaUon entre le 
le meurtre ordinaire. 11 
e M. Jules Orévy sur In 

f k qui ont dicté sa conduit? sont 

che par lui commandée à ce méde
cin fîïtattd'éWtire ôWiet que de faire 
térifzr 4çk mpliidfions eon'enues 
dans m* lettre anonyme. 

Tel est le goût naturel de nos 
foncttonnairtS p'ppbrtutùstes pour 
les dénonciations, du'ils les accua^ 
IgflfStKt sft̂ Sf? ffi&me d'qù elles 
viennent Aucun honnête nommé, 
aucune honnête femme, ne sont a 
l'abri de cette fareut de délation qai 
est le ressort du gouvernement ré-
puh liain — comme l'honneur, suî-
vant Montesquieu, est celui du gou
vernement monarchique. 

{SènnM tteél$x£*e particulier) 
Sé9noi <ju26 mars . 

Présidence de M. LÉON SAT 
La séauce est ouverte 4 2 heures. 

fllOJfl8 BrTEn* 

tissas» ^^-Tf!^ 
déjà aeVkpois P*r la Chambre «es députe* : 

| . Déclaration d'uHWd publique d un che
min de ter de Thortgné à ûourtaUia 

t* DéelareUon d*uMté publique de la pre
mière section du chemin dé fer de La Boche a 
Chemoalx, comprise entre La Roche et a u s e s . 

3* Déclaration d'utilité publique de la deu
xième secttOn du chemin de ter de Valeneleu-
nes à Laon, compitae entre le Cateau et Laoo. 

Ces dlflorentt projet* sont adoptes par le 
Sénat. 

PERSWN BE BBTRàHB 
Vient ensuite la Ire délibération sur U pro-

«^mjttSs, arant'poar P ob]t^ r W u o & i ô n des 
" retraite attribuées aux inscrits 

le rsAu d.Vi 
t le, témqigoaf 
i du gou verse 

u, et dit que le gou-
naUflreaasà l'intérieur 

% l'extérieur. 
de la justice, justlle le 
reproches qui lui sont 

M PAUL DB CASSAONACaccuse successivement 
MU. Casait, Barthélémy Saio t-Hilaire et Ferry. 
d'être les partisans du régicide, U assimile M. 
Madier de Montjau aux membres de U Com
mune. 

M. GAMBHTTA relève l'assimilation de M. de 
Cassaguac mais celui-ci poursuit au milieu 
des Interruptions' de la gauche et des approba
tions de la droite. 
- « . ' • H i f t Dtf MONTJAU se dérend d'avoir fait 
l'apologie du régicide et reproche à M. Cazot 
de p'avrflVpas explique la loi. 

U. Madisr de Moutjau dépose un .ordre du 
jour portant dVil né sera, plus fait application 
de- l'ancienne loi sur la presse avant la pro
mulgation de la nouvelle loi. 

L'orOre du Jour pur et simple à la priorité et 
est adopté par 355 voix contre 46. 

La séance est levée. 

peoelens do 
maritimes. 

L'urgence de la discussion est mise aux voix 
et adoptée. _ _ ,__ 

Le rapporteur, M. DUPUV » B Loire, explique 
le but de la proportion et les vuea d J la com
mission ; Il constate que les augmentations 
«oui de 00 0/0 sur les pension» actuelles.mais 
il conclut, au nom de la commlssion.ea priant 
le Sénat d'adopter le projet. 

L'orateur dit on terminant que la commis
sion n'est pas d'avis que la loi soit applicable 
aux pensions déjà Inscrites au 1er janvier 1874; 

M DB TB&VBNBOU insiste pour l'adoption 
d'un amendement qu'il nréseute et quilierait 
profiter des avantages de la loi actuelle tous 
l e s inscrits maritimes sans exception. 

L AMIRAL P B UONTAIOIUC présente un amen
dement, demandant que lés dispositions de la 
nouvelle lof soient hpWsabtei à toutes les 
peasldns mserius • partir du te* juillet 1881. 

Le rapporlour, M. DUPUY DB LQMB ditau'i l 
existe en délibération à là Chambre une autre 
loi améliorant la situation des vieux marras, 

Sul viendra prochainement devant le Sénat. 
onvlent-U ceYattendreî 
L'AMHLU. CLOOB se déclare partisan de tout 

ce qui tend à l'amélioration du soft des 
marins. • j , 

M. DB TRBVRNBUC retire spu amendement. 
Les autres amendements présentés sont éga-

lemeat retirés ou «poussée . . 
Ou procède ensuite au scrutin sur les arti

cles, et sur l'ensemble dd projet qui est 

" T * séance est Levée à 5 net*»» et renvoyée a 
lundi pour là discussion du litre de, capacité. 
On annonce que U. Chèsnelong prendra la 
parole sur ce sujet. . . i 

M. vt LABBINTÏ: dit que repousser la propo
sition de l'amiral Montaignac, c est portfflf at
teinte, a l'équité, c'est méconnaître le» intérêts 
des braves marins et ceux de veuves dignes 
du plus grand Intérêt. 

La, suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. 

La séance est levée 

Api es la séauce, les députés de la drqiteent 
entouré M. Piul d> Cassaguac à sa sortie de là 
Chambre, et l'ont félicité d'avoir pris part à la 
discussion de l'interpellation de H- Nadràr de 
Montjau pour atUqurr: le* régicides et rap
pelé à M. Jules Ferry qu'il avait affamé 
Pari* en 1870. 

i particulier) 
CHAMBRE DË$ 
(Service télégraphique partiçipt 

Séance du 2i Mars 1981. 
Présidence de U. GAMBBTTA 

A. deux heures le président déclare la séance 
ouverte. • 

PROJETS mm 
La Chambre, appelée à «otersnr. l'urgence de 

divers projets de lot, repousse celle de la pro
position de M. de Oasté demandant que les 
député* siègent pendant lek vacances de Pa-

M.TntABD,ministre dû commerce, demande 
la déclaration d'urgence pour un Projet de 161 
relatif au tarif g é n « a l des douanes. 

L'urgence est déclarée. , 

LnçESpbQiii 
M. BarPUY-p'As^w Inurne 

( .ouvernement sur 1 obligation 
depaUl87f v de obplshî tes m; 
^L^èWeuVproie^coutre tes retards injùstl-
Uablen qjie te gnUï»»namant apportai 4 là• no-

' mlnmuon des maires dans les communes ou 
n'ont pas triomphé les listes républicaines, 
cita plusieurs exemples à l'appui de ce qu'il 

M. Baudrr-d'Asson ajoute que la situation 
esnâTTeme dans (pute la France. (Protesta-
U L ^ ^ « n i ^ P u b . l q u e j « ^ . 

h o s U i r ^ ^ 5 l l S é t l n « M â 
aut le Gouvernemfeilt a i ^ p V k r f f e l S 

dsa. okMMiJB 
taie que le «*uve memen 
resetJKNftr 
td< 

Il 7 é&à an» , u n m a l t i e d e po- te , c o n n u 
pour s e s opiniojia .unst i les a u pouvoir 
d'alore, fut appelé dans le bureau du d i -
^ctour- t fénér i f lues postes .qui lui a n n o n ç a 
l e re tra i l da aoti brovel . 

« V o u s y t u lez avo ir d e s op in ions lui 
<ut-il, il faut e n supporter l e s conséquen-

-•— Mais j'ai a c h e t é m o n relai , j e s u i s 
e n c o r e débiteur de forte» s o m m e s ; si m a 
présence déplaît , l a i s s e z - m o i vendre , je 
quitterai tout auss i tô t . 

C'est d o n c m a ru ine q u e v o u s vou lez T 
• e Oui. a. -
Ca maî tre dq p o s t a d i s g r a c i é c'était l e 

fondateur d a la minoter ie Oarb lay . L'ar
rêt i n j u s t e qui l é frappait fut l e po int d e 
départ de s a fortune. 

M. Darblay.qui a v a i t déjà travai l l é d a n s 
l f m e u n e r i e , s 'y adonna de n o u v e a u et 
la i s sa à s e s Ois, Oarblay a îné et Dar»>ay 
jeuno, u n é t a b l i s s e m e n t e n ple ine p r o s 
périté . 

On p e u t s a rendre un c o m p t e e x a c t de 
la pui<?*ance de l à m a i s o n D a r b l a y , e n 
s o n g e a n t à ce qui s'est passé, an 1861. 

Pour la première fois , n o u s v i v i o n s 
s o u s le r é g i m e de l a l iberté du c o m m e r c e 
des g r a i n s . 

U n e r é c o l t a vér i tab lement d é s a s t r e u s e 
nous; m e n a ç a i t d'une diset te pare i l l e à 
ce l l e dés a n n é e s 1853, 1851 e t 1855. 

Grâce à s e s i m m e n s e s c a p i t a u x et & s a 
p u i s s a n t e ini t iat ive , M. Darb lay s u t c o n 
jurer In fléau, et le prix de la far ine , qui 
s'était é l e v é u n m o m e n t jusqu'à 98 fr. , 
re tomba rapidement a 75 fr. a l a s u i t e 
des importat ions de blé cons idérables que 
la m a i s o n Darblay o p é r a depuis s e p t e m 
bre jusqu'à fin décembre . 

La m a i s o n Darblay , a p r è s avoir d o n n é 
u n e p r e u v e auss i éc la tante de s a force et 
de son influencé, e s t re s t ée le régu la teur 
inconte s t é du m a r c h é f rança i s , et c'est 
sur le m o u v e m e n t 4 e haussa o u d e b a i s s e 
de s a m a r q u e que l à meuner ie n'a ce s sé , 
depuis s o i x a n t e - q u i n z e a n s , de baser s e s 
pr ix . 

Cela s e c o n ç o i t a i s é m e n t s i l'on s o n g e à 
la puisaance dfé product ion d e s Grands 
typulins. de Çocbeil a u i possèdent 140 
pa ires dp meules et enyo ïept a u m a r c h é 
3TtO.0Ofj s a c s de far ine p a r a n . 

Tel e s t i e magnif ique é t a b l i s s e m e n t 
qui v i e n t d'être ache té par u n e soc ié té 
a n o n y m e qui prend le n o m des Grand 
Moul ins d e Çorbei l . 

D'après l$s propos tenus sur l e s m a r 
chés) et que n o u s a v o n s p u recuei l l ir , 
cette t rans format ion es t cons idérée , par 
les g e n s s p é c i a u x , agr icu l teurs , n é g o 
c iant s , b o u l a n g e r s c o m m e un« e x c e l l e n t e 
c h o s e , Ils y vo ient pour l a m a r q u e D a r 
blay un nouve l é l ément d'extention et de 
p u i s s a n c e . 

Les m e u n i e r s s eu l s s'en p l a i g n e n t 
Mais c o m m e dit l e meunier de La F o n 
ta ine : 

« On n e peut contenter tout l e m o n d e 
et s e s cQ"c,urj-^nts. » 

N o u s s o m m e s c o n v a i n c u s que c e u x qui 
deviendront co-propriè ta ires des Grands 
m o u l i n s Darblay ,en ache tant des a c t i o n s 
de 'ft SnTi,<lt& gnnnymn, feront un exce l 
lent p l a c è r e n t . 

Ils a u r o n t un g r o s in térê t de leur 
a r g e n t et , m i e u x encore , i l s seront a b s o 
lument cer ta ins dé l à s o t i l i t é de Faffai-
re-puisque la pa in est .de tous l es produits 
ce \ui 4ant l a c o n s o m m a t i o n e s t la p lus 
constance . 

L«ri|iquè dé s e m b l a b l e affaires a o n t 
présentées à l 'épargne, il fait bon d'avoir 
des é c u s chez so i 

Le p lacement en es t tout indiqué. 

c h e es t introduite d a n s la c * a o » fft a ins i l 

<••' sui te . 
L'««B d e - e w e U t t f O l f i ptfrté MB c a r 

touches et l 'autre neuf; c e qu i d o n n e , e n 
c o m p t a n t la c a r t o u c h e introdui te dans l e 
c a n o n , neuj c o u p s a tirer pour l e p r e 
m i e r e t dix pour le second . 
. Ce» apparéïTa, n e devront j a m a i s ê tre 
p a è s nu fusil qu'au m o m e n t où, l'on e x i 
gera, dé la l i g n e de feu là plus g r a n d e 
in tens i té c'ssjr-à-dire a u momartt m ô m e 
de donner l 'assaut ou de repousser u n e 
attaqua imminente . P e n d a n t le re s te du 
combat , l 'arme res te , c o m m e n o u s l a 
possédons aujourd iiui, l é g è r e e t jus te . 

Le chargeur s e r a i t donc m i s * c o m 
m a n d e m e n t , l 'on n'aurait p a s à cra indre 
ce qui sa produira i t inév i tablement , a v e c 
le fusi l à répétit ion, un g a s p i l l a g e de 
m u n i t i o n s a u x g r a n d e s d i s tances . 

O b s e r v a t i o n ! * p r é l i m i n a i r e s 
DE L'APPEL DÈS VOLONTAIRES D'UN AN 

EN 1881. 
T o u s lea j e u n e s g e n s qui , à un titre 

que lconque , d e m a n d e n t à jouir du b é n é 
fice du volontar iat , doivent déposer , une 
d e m a n d e écr i t e a l a pré fec ture du dépar
tement pu il* v e u l e n t s ' engager . 

Cette ob l igat ion e s t l a m é m o : - '. 
P o u r les j e u n e s g e n s qui s a trouvent 

d a n s l e s condi t ions de l 'article 53 de l a 
loi du 27 jui l let 1872 ; "-

P o u r c e u x q u i o n t 4 s u b i r l ' examen 
prescr i t par l'article 54 de l a m ê m e toi, 
e t pour c e u x qui , a y a n t é t é re fusés pour 
c a u s e d'inaptitude phys ique lorsqu'ils 
s 'étaient présentés pour contracter Pan-
g a g e m e n t condi t ionnel d a n s l ' a M é e qui; 
a précédé cqll* de Leur t i r a g e a u sor t , ont 
é té depuis r e c o n n u s propres au serv i ce 
par lès eon&eilsdè révis ion, et s e trouvent 
a ins i d a n s la c a s d'être a s s i m i l é s a u x 
e n g a g é s condi t ionne ls . 

Ce dépôt doit ê t re affecté du 1er ju i l le t 
a u 27 a o û t . P a s s é cet te époque , a u c u n e 
d e m a n d e n e s e r a admise , e t l e s j eunes 
g e n s appar tenant par leur â g e à l a c lasee 
de 1881, qui n e i-e s eront p a s fait inscr ire 
d a n s l e s dé la i s f ixés , seront t enus , s u i 
v a n t l eur n u m é r o d e t i r a g e , à toutes l e s 
ob l iga t ions de s e r v i c e imposées par la 
loi . 

Les c o m m i s s i o n s d'officiers de troupes 
a c h e v a i , c h a r g é s d 'examiner les j eunes 
g e n s sou» le rapport de l e u r s c o n n a i s 
s a n c e s en équitat ion, fonct ionneront 
é g a l e m e n t du 1er jui l le t au 27 août inc lus 

La compos i t ion écri te qui, d'après les 
prescr ipt ions de l 'art icle 4 du décre t d u 
10 m a i 1880. e s t é l iminato ire , a u r a l ieu 
d a n s toute l a F r a n c e l e 29 août . 

L a date à laquel le c o m m e n c e r o n t l es 
e x a m e n s o r a u x , a ins i q u e ce l le des e n 
g a g e m e n t s et la m i s e en route , s e r o n t 
Axes u l t ér i eurement . 

•envertàre du nouveau c a 
s s e » d e e o a -

;es en 186s e t i 8 6 4 p a r l e m i n i s t r e 
des t r a v a u x publ ics l a vi l le a e x é c u t é un 
a u t e m b l e d e t r a v a u x en tra înant u n e 
dépeuse d'environ sept mi l l ions e t demi , 
dont l e t i ers , a u x f e r m e s des engage-» 
m e n t s pr i s , deva i t ê tre couver t p a r l e s 
s u b v e n t i o n s d e l'Etat. 

La vil le n e reçut de l'État q u e 760,000 
f rancs e n v i r o n ; î l j u i res ta i t donc dû e n 
1870. près de l,WO,vOD francs . 

A p r è s l e s d é s a s t r e s de l a guerre , l à 
munic ipal i té l i l loise crut devoir ajourner 
toute pspèce de revendicat ion ; m a i s a u 
jourd'hui, e l le e s t ime que le m o m e n t es t 
v e n u de rappeler à l'Etat l ' exécut ion des 
p r o m i s e s qu'el le a recues .Te i e s t l'objet 
de l 'antretien qui a e u l ieu h ier entre Ses 
représentant s et le Ministre des T r a v a u x 
publ ics . 

M Sadf-Carnot a promis d'examiner 
cette affaire a v e c toute l 'attention qu'el le 
comporte et a v e c l e désir da donner s a 
t is fact ion auss i complè te que poss ible à 
l a réc lamat ion de l a v i l le de Lille. 

RÛUBMX-TOURCOIKG 
s t l e N o r d d e l a F r a n c e 

KttflELLES MILITAMES 
Le Journal officiel v ient d e publier l es 

. coaditJQjiB. .d 'admiss ion à l'Ecole po ly -

LÏÏ* èWa'raats devront s e faire inscr i re 
a v a n t le 1 " mai , c'est à cette date auss i 

3u'ils a u r o n t à formuler l e u r s d e m a n d e s 
e bourses et de t r o u s s e a u x . 
Las compos i t ions écr i t e s auront l i eu , à 

P a r i a e t a n province , l e s 22, 23 e t 24 ju in 
L é s e x a m e n s o r a u x dd premier e t du 
d e u x i è m e d e g r é c o m m e n c e r o n t , à Par i s , 
le 4 ju i l le t . — Le . p r o g r a m m é dès c o n 
n a i s s a n c e s e x i g é e s est1 le m ê m e que pour 
l 'année 1880 ; u n a v a n t a g é de la points 
cont inuera à être aecordè a u x Candidats 
qui s eront e n possess ion du diplôme de 
bachel ier e s - l e t t res o u du certif icat de la 
première épreuve de ce bacca lauréat . 

L e p r i t d e l a p e n s k m e s f d é .lflg» f rancs 
par a a u celui du trousseau de 700 fràncs* 

. e n v i r o n . . , . , , ',., 
R e m a r q u o n s , en terminant , qu'on « e u t 

i p l u s t d t q n s flo*r S ^ O v r . E s t - c e p à r c é -
t^ikàMfèiy**, értAtOntàon à P o l y -
e a i f ^ 4 ( o « t ^ i « d i # f l c ) l e é Ç 
i sainte, Rout ine I que voi là b ien dé 
coups 1 

lèimortdt; dé Salnt-EfiS'ntté, dit 
" r exa.m,iné dfiu^ a p p ^ r ^ l ^ o h a ^ g e u f i , 

terraiu"rtaugTreHX *u lendemain du vote amê* 
-loroat U i-UuatiiM» ne U | »».-< 
vell» s u i p r i w Q . ^ #fllll u.ipoL"aW 
Husllli'*» crtrti' •. 

La loi nou-
l'.uts 

S e c 
tions1 

dé b 

a n 1 f* 
a ins i qu?t-Hrfétér 
que; 1 ^ « * 
• V " 
cul^_ 

fermàWtrè 

touches^ 
• le flanc 
éAcrurê, 

To t i l é s . lés fo i s 
- c à n o u ç i ï f 

km car fou-

On a n n o n c e que lé p r o c h a i n - c o n s i s t o i 
re , o ù s e r a probab lement préconi sé l e 
nouve l a r c h e v ê q u e de Cambrai , n 'aura 
p a s l ieu a v a n t l es f è i è s de Pâques . 

L a S e m a i n e religieuse publie l a p r e 
m i è r e l iste de souscr ipt ion pour l 'érec
t ion d e s m o n u m e n t s a é lever à là m é 
moire d e s c a r d i n a u x Giraud et Régn ier . 

Cette première l i s te at te int le chiffre de 
12,968 fr . 70. 

Nomination ecclésiastique. — M. De-
c r o o e q , a n c i e n v i ca i re de Li l le , Sa in t -
P i erre e t S a i n t - P a u L es t n o m m é curé de 
Noye l l e s - l ez Sec l iu . 

Ains i q u e ' n o u s l 'avons a n n o n c é . M. 
Cambon, préfet du Nord, a donné jeudi 
u n g r a n d dîner à l 'occasion du p a s s a g e 
à Lille de l ' i l lustre peintre , M. P a u l 
Baudry . On remarqua i t parmi l e s inv i tés . 
M. H e y v a r t , g o u v e r n e u a do l a F l a n d r e -
occ identa le , et M m e Heyvart , MM -Herlin, 
prés ident de l a c o m m i s s i o n du m u s é e de 
peinture ; P luchart , prés ident de l s c o m 
m i s s i o n du m u s é e W i c a r ; Marteau , p r é 
s ident de la c o m m i s s i o n des éco les a c a 
démiques ; L a v a i n n e , d irecteur du C o n 
servato ire ; W i d o r . Delsart , et p lus ieurs 
ar t i s t e s d e n o t r e v i l le . 

A p r è s avo ir porvé u n toas t a u roi des 
Be lges , M. Cambon a proposé la s a n t é de 
M. Baudry , il l'a prié d'user dé son in 
flueuce pour seconder l e s efforts de l a 
munic ipa l i t é de Lille d a n s l' intérêt d e 
n o s m u s é e s . 

M le g o u v e r n e u r de la F l a n d r e occ i 
dentale a porté u n toast a u prés ident de 
l a République-

M. Baudry a promis s o n apneours & 
l 'adminis trat ion de Lille. 

Apres le dîner, MM. Widor, Delsart , 
L a v a i n n e , P a u l Mart in , D e l a n n a y , Q u e s -
n a y , s e s o n t fait e n t e n d r e . On a j o u é 
n o t a m m e n t u n f r a g m e n t d e s c o m p o s i 
t ions de M. L a v a i n p e pour p iano , v io lon 
s t v io lonce l le , e t l à s é r é n a d e ' d e Widor 

fiour p iano , h a r m o n i u m , violoncel le , v io -
on e t flûte. M. Delsart a c c o m p a g n é p a r 

M. Widqr.,.a joué p lus i eurs autres m o r 
c e a u x ; un f r a g m e n t de Chopin et u n a ir 
de Haendel Ont é té sur tout applaudis . 

M. P a u l Baudry es t parti c e m a t i n pour 
B r u g e s . -

La c o m m i s s i o n c h a r g é e , d a n s l a dé
partement du Nord, d é cons ta ter l'apti
tude d e s asp irant s a u x b o u r s e s nat io
n a l e s , départementa les et c o m m u n a l e s 
d a n s l e s l y c é e s e t c o l l è g e s ( e n s e i g n e m e n t 
c lass ique et e n s e i g n e m e n t spéc ia l ) et a u 
P r y t a n é e mi l i ta ire dé l a F lèche , s e r é u 
n ira à la Préfec ture , la jeudi,7. s e n t i , à. 
huit heures et demie du maAM». pour s a 
première, s ees ignda , 1/ftnnôa 1881. 

Les demandes d'inscription a l ' examen 
s e r é n t reçues , «et 15 au 30 mars, 4 l a 
Prôrëcture . 

D a q s s a s é a n c e d e vendredi , l a Cham
bre de c o m m e r c e de XàUs, s e u s la prés i 
dence 4 « M B m i l e DetasaJeje'est p r o n o n c é 
à l 'unanimité e n f a v e u r d u c a s a ) direct 
d u N q r d s u c P a r i n . . . . • «• 

El le a décidé de provoquer , à Lil le , u n 
çonKrésdeb Caamhosa de c o m m e r c e , des 
Chambres consu l ta t ives , des . Sociétés 
d 'agr icu l ture e t da t o « * JeeCaniltaa ef 
S y n d i c a t » q,vù,.à « • . *«*»» quelediM|U*, 

' représentent l ' industrie at l e c e m m e r c e , 
po ir .arr iver , à l a réa l i sa t ion d u préjét . 

I llle a confié à s a c o m m i s s i o n des t r a a s -

^ ï u é n U Çh*Barroia, kuh lmàn 9 » , Labbe', 
i > Gavr ian » . ^ w 3 i w M « r i b d 6 i n d'etrfa> 
nisar J e tatofÈtf* qui devra avoir l ieu l e 
p lus tôt poss ib le • ; • >l* 

* Noua n e ppuvoos emaÇàhciier^Jbt « s m -
are1 de n a m q t e w e d e Li l l e de Kmitiativs 
qu'elle à, piisft en cetta c i r c o n s t a a œ et 
qui! t émoigne combien el le s souc i des 
g r a n d s in térê t s é c o n o m i q u e s de notre 
rég ion . 

O n éwt i . . .dJL>er i« r . i e 25, a u progrès 
que des représentants du département 
ont eu , h i e r , a v e c s t . SadirCarnot , m i 
nis tre des t r a v a u x publ ics , u n e e n t r e v u e 
dans laquel le ils s e s o n t l a i t s l e s inter
prètes d'une réc lamat ion adressée r é 
c e m m e n t a u .gouvernement par l a n o u 
ve l l e adminis trat ion munic ipa l e de Lille. 

II «'agit de là part ic ipat ion qui i n c o m b e 
à l'État Aftiis les. .dépensas, o e ^ s i o n n a e s , 
à la su i t e ,Xa^aAraOdtoskment d a »»i V*-
l e , par c e r l a U w i r a K a u x de voi#l f -abin« 
pPena i i tT» retetlflcatipa ded r e u i é * p à 

N o u s a v o n s dit q u e tous l e s é l èves pré 
s e n t é s A l 'examen du brevet obl igato ire 
pour l'école supér ieure dés g a r ç o n s , de 
Lil le , a v a i e n t été déclarés admiss ib les 
a u x épreuves ora les . 

Us é ta ient 10 et tous l e s l O o n t é té a d m i s 
déf init ivement. — Voic i l e u r s n o m s : 

MM. E. Bodel le , L. Delemar, Ch. C h a m 
p a g n e , G. L e s œ u v r e , A . Lovât , E, Le feb-
vre , P . Pai l lard, L. Quenet , L. Spéder et 
H. TeilUez. 

L 'enterrement de vf i l l iam-Rice , l e 
contre-maltre tué par l a c h u t é d'un p a n 
n e a u de charpente , a u c h e m i n de fer, a 
e u l ieu, hier après -midi , à T o u r c o i n g . 

C'est M. S tan ley , pas teur protes tant à 
Lil le , qui a prés idé a u serv i ce 

Le convo i étai t c o m p o s é d'un certa in 
n o m b r e de p e r s o n n e s , u n e centa ine e n v i 
ron , parmi l e s que l l es o n r e m a r q u a i t l e s 
parent s du mort , v e n u s d'Angleterre . 

U n vo l v i e n t d'être c o m m i s d a n s l a 
m a i s o n de M. Lefranc , m a r c h a n d de 
g r a i n s , r u e N e u v e de Rouba ix , à Tour
c o i n g . 

C'est u n domest ique qu'en a é té v i c 
t ime. U n e m o n t r e et u n por te -monna ie 
qu'il a v a i t déposés s u r u n e p lanche , a u -
d e s s u s du chevet de s o n l i t ont é té e n l e 
v é s . 

On s o u p ç o n n e c o m m e auteur de ce vol , 
u n a n c i e n domest ique r e n v o y é depuis 
peu de t e m p s . Lui seul , pouvai t c o n 
na î tre a s s e z l e s ê tres de la m a i s o n p o u r 
arr iver jusqu'à la c h a m b r e de s o n col lé • 
s u e e t y c o m m e t t r e le méfa i t qu 'on lui 
impute . 

Hier s a m e d i , v e r s 5 h e u r e s et d e m i e du 
soir , le n o m m é Coisne Oscar , t rava i l l ant 
pour M L y s - T a n c r é , m a i t r e m e n u i s i e r , 
r u e des Roses , 31, e t d e m e u r a n t à L o m -
m e , a v o u l u quit ter s o n établ i p o u r a l ler 
fa ire raboter un m o r c e a u d e bois par l a 
r a b o t e u s e - c i r c u l a i r e . 

Cela n'entre pas d a n s s e s at tr ibut ions . 
N ' a y a n t p a s l 'habi tude d'un tel i n s t r u 
ment , il eut l a m a i n g a u c h e pr i se p a r la 
l a m e - c i r c u l a i r e et coupée net . L e pouce 
seul e s t re s t é in tac t 

M. le docteur Bai l l e lui a d o n n é des 
so ins i m m é d i a t s , e t l'a e n v o y é & l'hôpital 
S a i n t e - E u g é n i e . 

D a n s s a s é a n c e du 26 m a r s 1881,1e c o n 
se i l d e guerre , d e L l l e a p r o n o n c é l é s 
c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : 

F o u r n y . Léon , so ldat a u 1e r de l i g n e , 
d e u x a n s de prison poun vols a u p r é j u 
dice de mi l i ta i re s et de l'Etat. 

Bernhe ia Léon, capora l , a u 8« de l i g n e , 
deux a n s de t r a v a u x publ i c s p o u r déser 
t ion à l 'étranger an temps de pa ix . 

Lail le , A l e x a n d r e , so ldat au 127* de l i 
g n e , t ro i s a n s de prison pour désert ion à 
l' intérieur avec, eoaport d'effets d'habi l le
m e n t qu'il n'a pu r e p r é s e n t e r . 

Depers in , Charles-Henri , 2* c a n o n n i e r 
s e r v a n t a u 27* d'art i l lerie r e c o n n u n o n 
coupable d'avoir é té t r o u v é sur l a voie* 
publ ique à St-Pierre- les .Calais e n é t a t 
d' ivresse m a n i f e s t e , a é t é acqui t té . 

P*re, le nommé L..., est cité comme civilement 
luepuuaUBa: Ce bon papa n'a pas i'air de com-
prend'e ce qu'on lui demande, mais nous fait 
némmiins l'effet de ne pas détester Je la^ln, 
çac, d'*prè< les « o d e s , il «e livreràtt aussi au 
aopxplaUirde lâchasse. ..gratuue.OMàaie il est 
Inculpé lui-même, U n'esl appelé que "comme 
nepoudant des, actes de son nêritiet. Ce der
nier cât acquitté comme a vaut agi. sans dis-
rtpreetaent, mais papa L.. . aura à payer 50 fr. 
d'amende, dit VAutorité.-

Vou> une gibelotte qui lui coûte un peu cher, 
si encore il l'avait mangée. 

— PAS-PB-CALAIS. — LUndi dernier,, à Jioc-
qumghem, un jeune homme de 23 ans, em
ployé aux mines de Réty, s'est donné la mort 
en se tirant un coup de revolver dans l'oreille. 

— SAINT-AMAND. — TJncouvreur Emile Bou
cher, réparait jeudi le toit de M. Farlnaax, 
coutelier ; comme il en descendait, vers midi, 
son échelle glissa et Boucher tomba d'une 
hauteur de douze mètres. 

Le pauvre garçon en a par bonheur été quitte 
à bon marché : il a une blessure à la tête et 
une contusion au bras gauche, mais ni l'une 
ni l'autre ne présente de gravité. 

—> VALBNçiEmjBa. -ri Le jeune Huez, brûlé 
mardi soir grièvement, ainsi qae,nous ret iens 
annoncé dans notr«* dernier numéro, est mort 
hier. 

—ÎLoovaoïL. — Le sieur Petraux. ouvrier 
forgeron, âgé de 41 ans, a reçu jeudi, en vou
lant débouchais la tuiliers d'un soufflet de forge 
un jet d'eau bouillante qui l'a brûlé affreuse
ment à bouche et à la gorge. — Il est mort 
quelques heures après. 

— SAINT-OMER. — Le nommé Pruvost, dit 
Rotin, évadé récemment de la prison de Saint-
Omer, et réfugié en Belgique, vient d'être 
arrêté à Ardres où il était aller rendre visite à 
sa femme. 

TT 
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«dfSr. oakH, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire a part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

WS p « n à 3 J U Û l N E t ' DO HOIS sera célèbre 
en l'église paroissial* de Saint-Martin, 4 Bou-
baix, le lundi 2JkJMt* 1**L * 9 heures i\\, 
pour ls repos de l'âme de Monsieur Tkéodere-

50* année. — Les personnes qni, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme ea 
tenant lieu. . . 

Monsieur et Madwne J ean- Baptiste LïxfeTJX 
LECONTE, vous prient d'assister à l'OlUx 8 0 -
LXHflBU A N M W M à IsTg éffesm • * » * * e s 

I * * . U B f t . Sftll F?- p.rt* 

— ASANCOURT. — Un affaissement de terrain 
pareil à celui que nous enregistrions, il y a 
peu de jours, à remplacement de l'ancien camp 
de César à Etrun, vient de se produire dans 
cette commune. Une excavation en forme de 
cône,mesurant à l'ortlice undiamètrede deux 
à trois mètres, et dont la circonférence à la 
base n'est pas moindre, dit-on, d'une soixan
taine de mètres, s'est formée au Ueu dit : 
Lambry. 

Cette cavité a une profondeur de quinze 
mètres. On prétend qu elle aboutit à des con
duits souterrains. 

— AULNOYI. — On lit dans la Qazttt* de 
CsMbrai : 

« Les voyageurs d'un des wagons de l'express 
de Paris à Bruxelles ont été, mercredi, après 
midi, en proie à une violente panique. Le train 
roulait à toute vitesse. Un peu avant A ulnoye 
trois dames et un monsieur,qui occupai -nt un 
compartiment de première, entendirent les 
cris .* « Au feu ! an secours ! le train brûle I » 
poussés par le compartimeut voisin. 

» Immédiatement on casse le verre qui abrite 
la soncetb: d'alarme et on agite cette sonnette. 

» Mais l'appareil avertisseur ne fonctionne 
pas et le train ne s'arrête qu'à Aulnoye, sept 
ou bult minutes après. 

» On se précipite dans le compartiment d'où 
étaient parties >es cris. Deux dames s'y trou
vaient, 1 une prise d'une attaque de nerfs. Elle 
avait cru sentir une odeur de bols brulô, s'é
tait imaginé que le wagon avait pris feu et 
avait appelé au secours 

» Par bonheur, le feu n'était que dans son 
imagination, et le train est arrivé à Bruxelles 
à dix heures et demie précises, sans qu'aucun 
accident se soit produit.» 

É P H É M É R I D E 

TRIBuML COnRECTIOlfflEL DE LILLE. 
Audience du 26 mars 

VOL 
Vic tor ine Chaffart e s t u n e vo l euse 

émér i t e Elle a déjà é té c o n d a m n é e 5 ou 
6 fo is . Cette fo is , e l le e s t a c c u s é e d'avoir 

firatiqué, à Lille, l e vol a u bon jour s u r 
a p lus g r a n d e éche l l e . Le t r i b u n a l s e 

m o n t r e irès s évère et c o n d a m n e c e l t e in
corr ig ib le à 5 - a n s de pr ison e t 9 a n s d e 
s u r v e i l l a n c e . 

D E S T R U C T I O N D E R E G I S T R E 
Le. n o m m é Adrien Massart , employé , 

fur i eux d'avoir é t é r e n v o y é pour c a u s e 
d' ivrognerie de l 'é tabl i ssement : ['Union 
Linière, de Lille, s'est v e n g é e n l a c é r a n t 
le l ivre d'entrée des m a r c h a n d i s e s . U a 
c o m p l i q u é s a faute de m e n a c e c o n t r e l a 
m a i s o n , puis il prit l a fuite. 

Ce n'est p a s ic i u n e lacérat ion ord i 
n a i r e de papier écr i t , . dit le min i s t ère 
publ ic . Il s 'agi t de l ivres c o m m e r c i a u x 
pouvant parfois serv ir de t itre. L'article 
439 du code pénal e s t ici appl icable e t la 
répres s ion doit ê t re s évère afin d'ap
prendre a u x ouvr iers de fabrique le r e s 
pect des l ivres c o m m e r c i a u x . 

, Le tr ibunal c o n d a m n e par défaut Mas
sart à 2 a n s de pr i son . 

. N o u v e l l e l a o u d a t u » . 
< Noi ivs l l e inondation» cet te nuit , par 

su i t e de l a crue .de l 'Escaut, de l à Haisrie 
et d.u cana l , e t à la su i t e d'une journée de 
pluie . L'Escaut a débondé a u Sarteau , 
m a j s il n 'y a rien e t l ' eau t o m b e auss i 
repidé inept Qu'elle n o u s e s t arr ivée . 

« v e r s quatre h e u r e s du m a t i n , l e n i -
vi a u d e s r iv i ères dont l e confluent e s t à 
6 indé, e s t arr ivé à s o n m a x i m u m ; la r u e 
di l 'Escaut , près de l 'abreuvoir . commen-
çi it a ê tre enY&hie» attia. l a r u e d u Mou-
"i '. ^ d f t W W » / » ' »* -J** eourd eu, j a r d i n s 
d< s f a i s o n s d e p lace qu i bordent la Ha i -
n^ttej. » ....... J i..' 

• ' . ' . . . ^ . . — . . ' • — ——— 
—Un amendement concernant la proposiuoû 

de. loiQAM- Belihe,e*ant pourebje\ dé régfe-
menter los cqndiUens.dsas lesquelles la orbix 
de la LdœondTiçflaWPJWtetra,décernéa,vieBt 
d'ftre g S s e i r é p a r ^ Charles MeaUon,député 

. ae taSêndément est amat cencù ; i l répond 
t à « es voeu* fréquentaiettt exprfdfè* : 

dà. l'avenir les sénauurs, et députés ne pour-
t»i t ttranosuaék on promus dans Fordre de 
la ] région d'honneur, excepté pour faits et en 
temps de guerre. » 

' iûûn,—Voici une histoire do caisse 
lature à fmrft réfléchir les àmaieàrs 

. „ temps prohibés Le fait a en Ueu 
pré i a^Duhlçttqtte» mais 11 peuV frfp&F** 
éga taisent à nombre de campagnards e t mime 
de wurgeeis de nos environs- C'est qu'en effet, 
mal gc* &us les «vertlssenients possibles on 
n e p o a t » Jamais asjsver à meure dans la tête 
des pàrsftusde i»rrenUère qu'ils de peuvent 
isjpunement chasser sur le territoire belge et 

sont passibles quand m> 

VeUà un'eertainnom^rB dé .éllnquants qui 
passent devant nos trttmnanx pouf ce fait et 
malgré cet exemple, c'est comme la mauvaise 
herbe, U ea pousse toujours. Aujourd'hui, 
c'est un gamin contes lequel viennent déposer 
dsux gardes-chasses 4*a environs de Furnes. 
îretre précoce chasseur a tendu des lacets 

{ S H ' n S o ^ O o i S n ^ r l ' ^ $•$*& ^ q 

A . . . 
ans 174, son 

DIMANCHE 27 MARS. — Lœtare. Saint Alexan
dre. — 1307. — JACQUES DB BOUKBON BST 
NOMMÉ PREMIER PRÉSIDENT SB LA CHAMBRB DBS 
COMFTSS. 

Cette chambre était chargée d'examiner les 
cemptes et de juger ceux qui avaient reçu des 
deniers royaux. Son origine remonte à Glovis 
II. Elle était composée do seigneurs des comp
tes, de prélats et de financiers 

En débets da la vérification des comptes, 
qui était sa principale attribution, elle enre
gistrait les serments des évoques e t des ar
chevêques pourvus de bénéfices de fondation 
royale. Elis vérifiait les privilèges des provin
ces, des villes, ainsi que les lettres portant 
permission d'établir des foires et marchés. 
Elle enregistrait les déclarations de guerre, les 
traités de paix, et les contrats de mariage des 
rois. 

Il y avait une chambre des comptes à Paris 
et neuf chambres dans les provinces. 

•oissas 11 

MOTlBILITtS COMERGULES 
d o J R o VLbcxiac 

BLiDWAM, r. du Tieil-abreuvoir, S 
Spécialité y Baptêmes, Pièces montées, 9laces. 

au GniHQ BOR MR CEE, 2 t 4, Grande-Rue 
Confectisns f Hommes et Enfants. 

À LA PETITE JEalHETTE, 9, rue Saint-Georges 
X. SOUTY, Chemisier,Bonneterie.Gsnlerie 

"ï^lîé^iaLTÊîiïïCHrûiplssier, 8, rneRait 
rtccmrnandep' la *•>"• exécution des commandes 

H Ï T » LEMERRE-nErUDI aBIZARD-LEMERRl 
ffde-3ue, 13, Reubaix.M— fondée en ffjJ. 

omràvassis BuosTsais, sràciAUT* r' MARIASS» 

TEWTOXERIE LTOBHAISE, Rue du Curé, 2* 
Teintures fines. Spécialité de nettoyâtes è sec 

I. DE.FONTAIKES, épiceries, comestibles, 
MUMsuns, vxxs BT LIQUBTJKS 

repos des âmes da : 
ABoiibaix, -io é éévrier-HIft 
annéo. e t de Monsieur Lon»L#qs>i 
4'aoabaii, | e . . 29 .m>xs^P^iw>e^ 
Les personnes q«i, par onhli, a i 
reçu do létttt d é faire part, Son . 
considérer le présent «vis conùao os 
lieu. 

Un OBIT SOL0K»VËL ANI$*Vr 
célébré on l'égliso du Socré-Cosor, ii S O T Ï S I Ï , le 
lundi M mars 1|81, A 10 heures l |2,po«J U ror 
po* des âmes de : Mossiear Josn-BÛÉjato UU-
FORE8T, décédé subitement i Bbubaîx, le 18 
août 1877. dans sa 75.* année, et *o Bako .Ço-
therine DENOYELXE, son épousé, déceéée, i 
Eonbaix , Je 5 mars 1880, dans sa 63» 
année. — Les personnes qui, par onbU, a'an-
raient pas reçn de lettre de faire sont priées do 
considérer le présent avis comme ea tenant non. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sors oéléiré 
en l'église Notre-Dame, le lundi 28 mars 1881, 
à 9 benraa, povr L> repos 4e rime, dé Monsieur 
Martin VANTRAPPE, ex-mattre de danses, 
décoré de l'O.dre de Léopold 1", décédé à Boa-

i baiXjlel*' janvier 1881,àl'âge de soixante-st onse 
ans. —Las parsonoos qui, par onbli, n'oarsioit 
pas reçu de lettre de faire part, sont priés Se 
vouloir bien considérer le présont avis comme 
en tanant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVBB9AIBE 
sera célébré en l'église Sainte Elisabeth, 4 Ron-
saix, le luudi 28 mars 1881, à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsiegr. Léonard KINT. 
époux de Dame Catherine VAN BOSTAL décédé 
à Roubaix, le quatre mais 1880, à l'âge do 
soixante - doux ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçn de, lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant Ueu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le 
mardi 29 mars 1881, 4 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Dame Catherine CRUQUE, épouse 
de Monsieur Alphonse t>UTOIT,décédèe 4 Rou
baix, le 2û février 1881, 4 l'âge de 24 ans ot 5 
mois. — Les personnes qui, par eabU, n'en • 
raient pas reçu de lettre de faire part sent 
priées de considérer le présent avis cérame n 
tenant lien. 

Un OBIT SOLENNEL DU MjMS sera « 
en l'église du Sacré-Cœur, 4, Rôubajx, le 
29 mars 1881, 4 9 heures, pour li 
de Monsieur François MARTI 
vear de douanes' en retraite, époux de Dame 
Louise DELPORTE, décédé 4 Roubaix, le 18 
février 188V. à l'âge de 53 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas roçc de lettre de 
faire part, soit priées de considérer le présent 
avis comme en terrant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL D U MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, 4 Roubaix, le - mardi 

mars 1881, à 9 heures 1)4, pour lerfjgèeè 
Dame Marie-Catherine DOrfstKZ, 

LWJOIEuR-FACQwES, mercerie, i l , Cde-Rut 
Miobans, Soieries pr Soies et Sharaitares . 

rOOBSITSBIS OS MODBS.DK TA! LLSDBES À T AILLSWRS 

A LA GLAHEOSE, tllës Bienfait, cont. St-Martii 
srtciAî.rr* DXçnwLBssuass 

CMATATSS, 0ANTÊSIS, PAZPVMXXI*. 

Maison ORELIO, AU CAIÊLIA BLANC, 
C»t« dm contour Saint-Martin 

PASaïQtJS DS PLBUSS POTja BALS BT 801»BBS 
Mtuonets de fête et sp" de couronnes mortnair es 

*i-J •*'• " — ' \ „ ' , ' • 
^ s a * , V . 0 4 ' w i 4 « a o i * s . o B a a > e » i a é . — 

DBcn-Amitxéps, n e «AiaSANGXs dn 26 mate. — 
Léonio Devresie, rue des Arts, impasse Màcas. 
— CéUna.Dsrrnek. rue Bernard^ cour Bsmnrd, 
2 i . — ^eorfos Dutorest, mo du Grand OisniiB, 
72. — Justine Vansohooriaoe, rua Philippe le 

fa , 4 . — Jalas Dasorea, n » de Mouveaux^our 
o, 4. — J ulos Fiévot, rne do Naples, maison 

ATiéws DB Dscàe du M 
N f r l ) o r ^ ] B U s * s o l , 6 ^ a n ^ . t i j w ^ , i ^ Matpl»-

" —: Godart, présosté saai vie, roa dos 
- Joeopa Djvray,,54 a«s, tointaner, 

Idet de sûreté. - ^ Jean Vanhoook, 61 ans, 
tir*». -
rnatiar, rus de la Redoute, oonç Dopost, I .— 
-"'-aeq ÏWTr».»'r7i.W> i°»jn»U«ii « » Tur-

T — Màlvini DIerioX, 2 ans, Hôtel-Dion. 
IBS Pncaeis, 28 ans, •ôn.aéère.Hôtel- Dioa. 
ion Pesièro, 2 anji, tas ao Boaurowaert.eonr 

Tourrioinino. — Antousite Deelève, 28 ans, 
ménagère, rse d'Auna, 34. 

CONVQIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la. famille 

è<* aînée, sont priés de considérer lo 
it avù) comme en tenant lion at do bien 

vouloir assister aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront Ueu lo lundi 28, 
4 9 heures 3i4,en l'égliso Saiat-Martin.à Rou
baix.—L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue 
Naïà, ffOfél Firàille. 

Va OBIT SOLENNEL DU MOIS sera oélébri 
ea l'église de Croix, le lundi 28 J>an 1881.- 4 
9 hejir.ee pour le. repos do l'âme de Dame Phi-
loaiéne DEBUY, épouse de Monsieur Charles-
Alcide DEGOTTIGNIES, décédée 4 Croix, lo 
25 février 1881, 4 Vise do vingt-huit ans. — 

l'âme de 

r R o u b a ^ ^ ^ 
mois.— Las poWssoijsni» par oshli, n'aaraieot 
pas reçs de lettre da faire paît Seat priées, do 
considérer la présent avis comrfe en tenant 
hou. 

Un ÔBTT SOLENNEL DU MOIS sera célé
bré au Maître-Autel do l'éghse partlàsiat»' Se 
Notre-Dame, le maxài 29 «sera 1881, 4 10 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Jean-Baptiste WEt.COUME, époux e s Dame 
Lacté S0AMPS, décédé à Roubaix, le 6 mars 
1881, dans sa 73* annéo. — Los personnes 
qui, par oubli, n'asraieat pas reçu do lettao, de 
faire part, sont priées da eonsidèror le pressât 
avis comme on tenant lieu. 

" FAITS DÎtEBS 
rr- O n a n n o n c e pour cet te a n n é e l'appa

rit ion d'une comète , v e r s lé m o i s d'octo
bre. La c o m è t e d'Encke, dont l a cheye lare 
l u m i n e u s e v i e n d r a é g a y e r n o s tristes 
nu i t s d 'automne. 

— L'AWfora, rappe lant l 'épouvantable 
c a t a s t r o p h e qui a éprouvé l e s hab i tants 
de Casaoï icc io la , fait c o n n a î t r e l e s c i r 
c o n s t a n c e s s u i v a n t e s , qu'el le t i ent du 
syndic et du c u r é de l'île : 

Le dernier jour du car n a v a l , u n e troupe 
de f e m m e s revê tues d'habits sacerdotaux , 
e t gu idées p a r u n misérab le , a l l èrent 
trouver le curé pour s e fa ire donner la 
cro ix paroiss ia le . Le curé ,natnrel lemetfr , 
re fusa . 

Alors on fabriqua à l a h â t e u n e c r o i x 
de bois e t e n l a p r o m e n a , par moquer ie , 
a u mi l ieu do cet te impie m a s c a r a d e . , * . 

Le s a c r i l è g e e u t l i eu l e 1 " m a r s , a u 
s c a n d a l e de tous, lea b o n s c h r é t i e n s : le 
4 mare , l'île e n t i è r e n 'é ta i t p l u s qu un 
m o n c e a u de débr i s . 

— On lit d a n s l'Oise républicaine : 
« Le 21 courant , v e r s o a s e h e u r e s e t de 

m i e du m a t i n , u n e d a m e Cloître, d o m e s 
t ique à Liancourt , a c c o u c h a i t d'un e n -
f e n t . ... 

» La s a g e - f e m m e qui ass i ta i t & l 'opéra
t ion s e n o m m e M m e Gaudelet , e l l e hab i t e 
Liancourt depuis que lques a n n é e s . 

» L'enfant n'était p a s n é v i a b l e , o n dit 
qu'il n'était pas v e n u a u m o n d e à t erme : 
bref. M m e Gaudelet dé l ivra u n certif icat 

» S u r l e v u de c e certif icat, l a mair i e 
. donna u n permis d ' inhumation et , j a s e 

l a so irée du 21, v e r s c inq h e u r e s , l e - fos
soyeur v i n t c h e r c h e r le petit c a d a v r e 
pour l 'enterrer. 

» A r r i v é wcimaUèxe J tet ,a J i»PM»meB*de 
met tre le c e t c u è i l dan$ l a (oase , l a f e m m e 
du fos soyeur crût e n t e n d r e d e s pet i ts 
cr i s . . _ . . . . . . . 

s — Mais l 'enfant n 'és i pas, Bsott, dit-
el le à s o n m^ri il o r » c o m m e vuv d a m n é . 
Les é p o u x repr irent le pet i t c a d a v r e e t s e 
hâtèrent de courir c h e z M. l e docteur 
T i x i e r . * , . . . . 

» Là o n ouvr i t l a balte, à b o u g i e s g u i 

Îerva i t de cercuei l e t o n . U o u v a , e n v e . 
»ppé d a n s u n v i eux torchon , la .pet i t 

e n f a n t qui s e m U a, prier, de4>lus bel le . -
. » L* ï o e t e u r t j x l i r c o n s t a t a q u a . r e * -
taat é ta i t v iab le e t n e portait, a u c u n e 
t race d e v io l ences . . . . . . i . . . 

« Bref, le petit réchappé vécut eacore 
douze heures , puis U succomba , pour i de 
bon , cette fois, et après nouvel les cons 
tatat ions fut reconduit à l e fos se .à la
quelle i l ava i t échappé u n e première 

— il v i ent de s e produire , dans une 
u s i n e à plâtre de F o n t e n a y - s o u s - B o i s , 
u n acc ident terrible . Deux ouvr iers s'é-
tant pr is de querel le hier m a t i n , dans un 
m a g a s i n o ù e s t déposé le plâtre e a 
g r a i n s , e n v inrent a u x m a i e s et, s e p a i s 
s a n t , s e bousculant , roulèrent d a n s n u e 
corn m u n e é t r e i n t e su r l e pian cher, ' 

Ce p lancher ^est é t a l " 
v i t e a s s e z g r a n d e 
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